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1 - INTRODUCTION.

Des études biocoenotiques ont été effectuées cas der­
nières années par les laboratoires d'Entomologie de l'ORSTOM,
à Bondy, à Tuléar, aux environs de Bouaké, ainsi que par la
station de recherches de Zoologie et de Biocoenotique Forestières
de l'INRA à La Minière, auxquelles se sont joint des piégeages
personnels dans diverses régions de France.

Plusieurs milliers de Diptères ~o11chopo~idae ont
ainsi pu être collectés. (COUTURIER 1970, ROTH 1971, DUVIARD
1967, 1973).

Ces insectes avaient été piégés par la méthode des
plateaux colorés (CHAUVIN, ROTH, 1966, ROTH, COUTURIER, 1966)
et conservés en alcool à 70°.

Nous avons constaté, chez certains mâles, la présence
d'un organe exsertile faisant saillie entre les 4ème et 5ème
sternites abdominaux. Il semble que ce soit la noyade qui ait
favorisé la dévagination de cette glande chez quelques individus.

Chez les Diptères, la présence d'organes exsertiles
est bien connue chez les mâles de quelques espèces de Try~~tid~

et FERON (1959, 1962) a .montré que les femelles de Ceratit~~

capitata réagissent à l'émission d'une substance odoriférante
émise par les glandes anales exsertiles des mâles (Osmeteria) ;
LHOSTE et ROCHE (1960) étudiant ce même insecte ont montré que
l'ampoule exsertile est constituée par la paroi du rectum. Les
glandes restent pratiquement en position interne et se vident
dans l'ampoule rectale sous l'effet de la pression des masses
musculaires qui entourent celles-ci. Par contre LESNE (1912) qui
a observé aussi chez Platyparea poeciloptera Sch. la présenoe
d'ampoules éÉectiles, ne fait pas allusion au rôle sexuel de cet
organe.

Chez les Empididae, la femelle de liilara flavince~~

Mill., de Nouvelle Zélande, porte au niveau du 3ème segment ab­
dominal et de chaque côté, un sac bilobé rétractile (MILLER,
1923). HOFFMANN (1924) signale chez Palpomyia subasper Coq., la
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présence d'QOe double glande ab domino apicale et selon SEGUY
(1950), de nombreuses espèces de Phoridae présentent des organes
semblables.

Cependant, c'est surtout chez les Lépidoptères que les
organes glandulaires dévaginables ont été particulièrement étu­
diés en relation avec les émissions de phéromones. HAHN (1970)
rapporte la présence de bourrelets dévaginables chez Cucul~

verbasci et C. ar~~nta~ Gt de sacs dévaginables, uniques chez
Saturnia pavonia, doubles chez Bo~~ et Korscheltellus
(H~ialu~) lupulinu~ ; THIBOUT (1972) a étudié la structure ex­
terne et interne des glandes mâles et femelle d'Acrole~ia ass~­

tella.

Chez les Dolichopodid~, les caractères sexuels secon­
daires présentés p8r les mâles sont extraordinairement variés.
Ils se retrouvent plus ou moins développés chez presque toutes
les sous-familles. Des modifications peuvent être observées sur­
tout sur les antenl~es, les pattes, les ailes, l'hypopygium. Ce
fait est particulièrement remarquable chez de nombreuses espèces
tropicales de Chrj[sosomatinae et permet la différenciation spé­
cifique des mâles.

La seule mention qui soit faite de l'organe dont il
est question dans la présente note est une brève citation de
C~~ON (1942) à propos de Dolichopus fulvi~~s (espèce néaroti­
que) ; le dessin qui en est donné correspond exactement à oe que
nous avons pu observer mais il n'y est fait aucune allusion per­
mettant de supposer que cet organe existe aussi chez d'autres
espèces.
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2 - DIFFEREr~ES ESPECES CONCERNEES.

Le recensement de la totalité du matériel disponible a
permis de trouver une vingtaine d'exemplaires mâles présentant
la vésicule à l'état dévaginée.

Il s'agit des genres et espèces suivants:

Dolicho~u~ plumipG~ Scop. (B ondy-93. SSC, réc. M. Roth sept.1971).

Hercostomus bi201o~ Macq. (st Denis d'Oléron-17, réc. G. Couturier
Juin 1971, et Fontainebleau-77, Réc.
P.J. Charles mai 1971)

~rcostomus Cupreu~ Fall. (Fontainebleau-77, réc. P.J. Charles,
mai 1971)

Hercostomus metallicu~ Stann. (st Martin de Sanzay-79, réc. G.
Couturier, juil. 1972)

~eyc~st~mus ~lber~; Zett. (Fontcouverte-05, juil. 1968 et
Montgenêvre-05, août 1969, réc. B.
Servais)

P090ilobothrus nQPi~itatus L. (st Denis d'Oléron-17, JU1n 1971
et st Martin de Sanzay-79, Juil. 1972,
réc. G. Couturier).

Vaalimyia Sp. indét. (Tuléar, Madagascar, déc. 1972, réc. J.
Chazeau).

Toutes ces espèces appartiennent à la sous-famille des
Dolich0..E.odinae.

Par ailleurs, douze espèces de la famille ont été
capturées et fixées pour l'étude histologique; (voir § 5) ;

parmi celles-ci, il y avait six autres espèces de la sous-fa­
mille des Dolicho~odinaj!, ce qui porte à +-nc;ac le nombre d1es-

,quatorze
pèces recensées presentant cette glande •

. Vaalimlia !!.2..Y. ~. (FOTf!!t C11.Sf.:.ée de Forc) Foro,Côte d'Ivoire,

réc~ D.Duviarà et G.Mercadier,juil.
et aout 1Y72,2 ex.)
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3 - STRUCTURE EXTERNE DE LA GLANDE.

Entièrement invaginé et invisible au repos, cet organe,
lorsqu'il est dévaginé se présente sous l'aspect d'un sac bilobé
dont les deux parties se joignent au niveau de leur insertion
avec l'abdomen.

Sa structure varie beaucoup selon les espèces. Les
deux lobes peuvent être sphériques, comme c'est le cas chez
Dolichopus fulvipes (CRAMPTON, 1942) et Dolichopus plumipes,
Subcylindriques chez Hercostomus metallicus, en tubes très al­
longés et plus ou moins spiralés chez Poecilobothrus nobilitatus
(voir fig. 1, A, E, C.).

La surface cuticulaire est lisse, blanchâtre, pourvue
parfois de quelques spicules à la base.

La zone d'insertion se situe entre les 4ème et 5ème
sternites abdominaux. Le 5ème sternite est sensiblement modifié,
peu sclérifié, et pourvu d'une sorte de fissure longitudinale à

partir de son bord antérieur, qui semble avoir pour rôle de fa­
ciliter la dévagination de l'organe.

Parfois aussi le 4ème sternite peut être modifié et
réduit à deux petits sclérites latéraux.

L'explication donnée par COLE (1927) de cette struc­
ture particulière du 5ème sternite mettait en cause la position
de repli de llhypopygium sur la partie ventrale de l'abdomen.
En fait il est évident que cette modification apporte une sou­
plesse supplémentaire aux téguments et facilite la sortie de
l'organe.



Fig. 1 - 3tructu.re des glandes c!lez, A:Dolichopus 'plurr.;[Je~'

13:He"!"costornus U\et,il}i(.~us ; C:P6ecilobothru.s nohili tatu'3

TI: structure des appendines subanB.ux chez Sc~llus monstrnosus

D:d'après COL~ (1927)
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4 - HOMOLOGIE AVEC LES APPENDICES SUBANAUX DE SCELLUS.

Il existe chez toutes les espèces du genre Scellus,
appartenant à la sous-famille des Hydro~horinae, deux lobes si­
tués de part et d'autre de l'abdomen, nettement séparés l'un de
l'autre et faisant saillie à l'avant du 6ème tergite. C'est un
organe aplati non rétractile et plus ou moins sclérifié.

PARENT (19'8) a appelé ces lobes "appendices subanaux ll •

Leur structure varie selon les espèces : chez Scellus notatus,
(espèce paléarctique), ils sont en forme de raquette appendicu­
lée et ciliée, chez Scellus monstruosus, ils sont très lo~,

llbiarticulés" et d'après un dessin de Cole (1927) paraissent
fortement sclérifiés dans la partie basale (voir fig. 1, D.).

Il s'agit là aussi d'une différentiation sexuelle se­
condaire mais dont le rôle paraît être différent de celui de la
glande dévaginable. Il semble qu'il s'agisse dans ce cas unique­
ment d'un organe de préhension ou d'excitation tactile de la
femelle.
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5 - ETUDE HISTOLOGIQUE.

Une étude histologique a été réalisée :
1)pour vérifier si réellement-cette glande ne se trouvait présente
que chez la sous-famille des Dolichopodinae, 2) pour connaître
sa position en état d'invagination ainsi que sa structure oellu­
laire.

Ces insectes étaient capturés(1) au fauchoir puis
plongés dans un récipj.ent .contenant de l' alcool à 30°. Les .QQ.ll­
chopodidae présents étaient ensuite rapidement prélevés à la

, .
pince puis légèrement incisés à la base de l'abdomen avant d'être
plongés dans le fixateur AFATD(2) pendant 15 heures environ. Ils
étaient ensuite conservés pendant quelque temps en alcool à 70°
pour permettre leur identification spécifique puis inclus au
"paraplast" •

1
Les coupes ont été faites à 7 microns d'epaisseur et

,j.

colorés au réactif de Schiff puis A.~.S. Hématoxyline.

La structure cellulaire s'est révélée difficile à dé­
finir du fait des nombreux replis provoqués par l'invagination.
On peut néanmoins discerner la présence de grosses cellules
vraisemblablement sécrétrices et une couche cuticulaire parfois
très plissée qui se trouve en contact avec l'extérieur lorsque
la glande est dévaginée.

Des coupes effectuées chez les espèces suivantes :
Dolichopus plumipe~, D. cilifemoratus, ~costomus assimi\~,

H. griseifrons, H. aero~us, li. sp. indet., ont révélé la pré­
sence de la glande; chez un exemplaire de Hypophlllus ~bscurellus,

seuls quelques fragments de cutile plissée sont visibles et per­
mettent de penser qu'il s'agit bien de l'organe recherché.

1) Ces captures ont été réalisées dans les environs de Chauvry-95,
Versailles 78 et Sewen-68 - durant le mois d'août 1972.

2) Composition communiquée par Monsieur le Professeur J. CARAYON:
Alcool 100 : 80 cc, Formol: 10 cc, Acide acétique : 10 cc,
Diméthylsulfoxyde : 10 cc, Acide trichloracétique : 1 gr.



a b' C

0,25 mm env.

, "

Figure 3 - Reconstitution schématique de l'a structure

générale d,e l'organe An position invaginée"chez
Hercostomus aerosus • a:zone h spicules ,b:longues

so~es ,c:structures en. boutons.

Figure 2 - ••• Annul,~e •••
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Chez li~rcostomus aerosus, la partie médiane de la
glande, sur sa face antérieure lorsque dévaginée, est garnie de
longues soies (2,5 microns env.), visibles sur la figure 4 A
(vue d'ensemble) et la figure 5 A (détail). Sur sa face posté­
rieure, la paroi est tapissée de structures en "boutons" (figu­
res 4 B, vue d'ensemble et 5 B-5 D, détail). La partie basale
de l'organe (lorsque celui-ci est dévaginé), très plissée, est
garnie de courts spioules (figure 5 C). La figure 3 montre une
reconstitution de ces différentes struotures.

Les glandes ne sont pas entourées directement dG mas­
ses musculaires. Il semble donc que ce soit uniquement sous
l'effet de la pression de l'hémolymphe que se produise la déva­
gination.

'Des coupes effectuées chez des Campsicneminae (Campsi­
cnemus curvipes, ~anthochlorus tennellus), des Rhaphiinae
'(Syntormon ~li~e~ var. pseudospicatus, XyPhandrium macrocerum)
ont montré l'absence de glandes exsertiles.
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6 - CONNAISSANCE SUR L'ETHOLOGIE DES DOLICHOPODIDAE.

Compte tenu de l'importance de ce groupe dans la nature
(1), tant en nombre d'espèces qu'en nombre d'individus dans de
nombreux biotopes, les observations conoernant le comportement
de ces insectes sont peu nombreuses. Cela est dû au fait que
ces insectes sont petits, relativement farouches donc d'observa­
tion difficile. Le comportement sexuel de quelques espèces de
~oliohopodinae a été décrit (GRUHL, 1924, SMITH et EMPSON, 1955,
STEYSKAL, 1938). Nous avons personnellement tenté de vérifier
la présence de glandes dévaginéeCpendant la période de pariade
de Poecilobothrus p~bilitatus qui se déroule à la surface des
eaux calmes (mares, bassins, criques).

Ces observations, compte tenu de la mobilité et de la
faible taille des insectes n'ont pas permis de constatations
positives.

BUCHMANN (1961) signale 606 espèces de Dplichopodidae dans
la zone paléarctique dont 226 espècGs do Dolichopodinae.
Le nombre total d'espèces connues dans le monde doit être
d'environ 2000 pour la famille.



Figure 4_ Hercostomus aerosus 1 aspect général

de la glande. A:coupe au niveau de l'orifice.

B:coupe au niveau moyen. C: coupe vers l'apex.



Figure 5_ Hercostomus aerosus, détail des zones.

A: longues soies

B:cellules en boutons 1 vues de profil

C:spicules

o:ce Il u1esen" b 0 u ton s 1 vue s de dessus
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7 - DISCUSSION.

Les Dolichopodinae sont une sous-famille surtout répan­
due dans les régions néarctique et paléarctique.

Parmi les genres représentés dans les régions-éthio­
pienne et malgache (Pa~aolius, Pelast~neuru~, Vaalimyia surtout),
nous disposions de peu de matériel ; néapmoins un individu appar­
tenant au genre Vaalimyia présentait oet organe.

Il s'avère ainsi pratiquement certain que cet organe
soit caractéristique de la sous-famille des Dolichopodinae. En
effet parmi les milliers d'exemplaires triés, tant dans cette
sous-famille que dans celle des ChrysQgo~~tinae, Campsicneminae,
Rhaphiinae, Diaphor~nae en particulier, seuls les genres Doli­
chopus, Hercostomus, Poeoilobothrus, Va~limyia présentaient
cette glande dévaginée.

L'examen histologique semble confirmer cette hypothèse,
bien que toutes les sous-familles n'aient pu être ainsi traitées.

Les difficultés présentées par l'observation dans la
nature de tels insectes n'ont pas permis de préciser le rôle
exact de l'organe dans la biologie de l'insecte.

Il est raisonnable d'admettre cependant que, oompte
tenu de la structure des cellules épithéliales de ln glande,
celle-ci ait un rôle sécreteur, vraisemblablement d'une substance
attractive pour la femelle.

Ce oaraotère très partioulier vient renforcer l'homo­
généité de la sous-famille.

Nous avons signalé plus haut (§ 1) la variété des or­
nementations secondaires ohez ces insectes. Aux oas très parti­
culiers de Soell~ et des Dolichopodinae, il convient d'ajouter
celui des trois espèces oonnues de Crataerophorus, des Iles
Seychelles (LAMB, 1922) dont les mâles, entre autres caractères,
portent sur le premier segment abdominal, deux bulbes creux,
sphériques, d'un diamètre sensiblement inférieur à celui de
l'oeil ••• n ••• and from the base of each arises a rode 1ike the
pistil of a flower, which can be seen through a circular hole
on the top of each ••• n 1
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Le peu de connaissances que lion a de l1éthologie de
CGS insectes, très difficiles à observer dans la nature, n'a pas
permis de faire lu relation entre ces organes spéciaux et le
comportement de pariade ; mais il est vraisemblable que la comple­
xité de la morphologie de cos insectes soit étroitement dépen­
dunte de la complexité du comportement sexuel qu 1il conviendrait
de mieux connaître.

On sait que certaines espèces dlEmJtididae en effet,
groupe très proche des Dolichopodidae, ont un comportement sexuel
très élaboré (TREHEN, 1969).
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8 - RES UME.

Il est montré que chez les Do~ichopodidae, les mâles
de la sous-famille des Dolichopodinae sont caractérisés par la
présence d'une double glande exsertile d'origine ectodermique
se situant à la partie ventrale de l'abdomen, entre le 4ème et
le 5ème sternite. La présence de ce type de glande chez les
Dolichopodidae n'était connue que par une brève mention de
CRAMPTON (1942).

Des piégeages très importants de cos insectes ont
permis de retrouvor cet or~ne chez plusieurs espèces de Doli--
ohopodinae. Les autres sous-familles inventoriées ne présen-

'taient pas oetto oaraotéristique.

Le rôle de ce caractère sexuel secondaire n'a pu être
défini avec précision mais il est vraisemblable qu'il s'agisse
de fonction de secrétion attractive pour la femelle.

REM E R CIE MEN T S.
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